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			Préambule

		

	


			Nuit Debout est partout, ses voix ne pourront jamais être réduites à une seule. Elles sont ardentes, multiples, s’enrichissent les unes des autres. 

			Ici s’élève la voix d’une partie de ce mou­vement sans bornes ni frontières. Elle fait résonner des perspectives pour agir dès à présent.

			Ne soyez pas surpris·es de notre manière d’écrire, elle est inclusive.

			 

			Baki Youssoufou / Sélyne Ferrero   
Joseph Boussion / Noémie Toledano  
 Antoine Laurent-Atthalin 
Lorène Bidaud / Killian Martin 
Benjamin Ball

		

	
		
			Tout part d’un sentiment, du bruit sourd de l’impuissance que l’on entend chaque matin en passant devant ces femmes et ces hommes que le système recrache dans le caniveau. Ce bourdonnement servile qui fait écho à la morosité du journal télévisé vomissant son flot absurde de nouvelles accablantes. Cette sensation qui gave nos esprits de lassitude, de dégoût, nous l’éprouvons tou·te·s. Nous nous taisons, souvent. Trop souvent. Ici se situe le point de départ, le point de fusion.

			Nous ployons, mutiques et égaré·e·s, sous des rythmes imposés par la machine qui nous accorde à peine de quoi subsister. L’idée qu’elle puisse, nous aussi, nous recracher nous paralyse. Alors, nous tordons nos convictions. Le travail s’est transformé en machine à souiller notre dignité et nos espoirs.

			Coincé·e·s entre la satisfaction de nos besoins fondamentaux et de trop courts moments de loisir, réagir nous semble impossible, illusoire. Lorsque la question qui se pose à chacun·e d’entre nous est « comment finir le mois ? », les appels à la solidarité deviennent des insultes. Les injonctions à la résignation viennent de toute part et font leur patient travail de sape. Toute volonté de s’attaquer à l’ordre établi est tournée en dérision ou passée sous silence. Nous ployons depuis des générations sous une épaisse couche de compromis, de discours qui tétanisent et d’immobilisme morbide.

			Confusément, nous savons que notre monde dysfonctionne, qu’il frappe fort sur les faibles et se montre d’une coupable indulgence envers les puissant·e·s. Mais dans l’urgence du quotidien, comment prendre le temps de penser, d’imaginer ? Alors une gêne obscure se répand, qui s’incarne dans les mille petits renoncements consentis pour empêcher le frêle esquif de nos existences de sombrer. Le travail n’est plus qu’un moyen de survivre, s’y accomplir une chimère pour manager en manque d’amphétamines. Pour nous nourrir, nous passons plus souvent dans les rayons discount des supermarchés que devant les étals des producteur·trice·s biologiques. Et lorsqu’un·e plus pauvre que nous mendie dans le métro, nos mains agrippent le fond de nos poches et nos cœurs restent fermés.

			Nous avançons sur un chemin de crête qui menace de nous plonger dans l’ombre ou la lumière à tout moment. Le découragement l’emporte souvent. Pourtant de profondes mutations fissurent déjà les murs fragiles d’une forteresse qui ne tient plus que par la peur et l’oppression. Ses cyniques chiens de garde l’ont flairé, senti, ils sont aux abois, et se saisissent de toutes les catastrophes qui nous frappent pour prendre des mesures liberticides. Attentat, catastrophe climatique, vague de migration : les traumatismes deviennent prétextes à faire reculer nos droits. La stratégie du choc est portée par les garant·e·s de la violence légitime, celle que cautionnent leurs lois.
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			Depuis l’instauration de l’état d’urgence, nous voyons notre démocratie pourrir comme un fruit rongé par les vers. L’état d’exception s’impose comme une nouvelle norme et quiconque se dressera face à ses abus sera mis·e à l’écart avec une violence froide. Nous subissons un climat de terreur dont les excès nous affaiblissent et nous touchent dans ce que nous avons de plus sacré, notre dignité.

			Quand nous nous alarmons que des femmes, des hommes et des enfants soient enfermé·e·s dehors, hors des murs et du toit auquel chacun·e a droit, ils·elles nous répondent que la crise du logement est passagère, tout en entretenant la spéculation immobilière.
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